
 
Foire aux questions 
 
Contexte 
 
Tous les organismes gouvernementaux, dont les ministères fédéraux, les organismes et les sociétés 
d’État, ont pris part au Plan d’action pour la réduction du déficit du gouvernement dans le but de 
réaliser des économies de coûts de 5,2 milliards de dollars d’ici 2014‐2015. 
 
1. Quel est le processus de Téléfilm Canada pour déterminer comment elle peut remplir son mandat 

en vertu du Plan d’action pour la réduction du déficit? 
 
Nos décisions finales seront basées sur deux critères. Nous devons : 1) nous concentrer sur nos services 
essentiels; et 2) réduire, dans la mesure du possible, nos frais d’administration. 
 
Dans le cadre du Plan d’action pour la réduction du déficit du gouvernement, nous avons procédé à un 
examen des coûts des programmes et des frais d’administration de nos initiatives. Une évaluation de 
l’efficacité et de l’efficience de l’ensemble de nos programmes a été effectuée parallèlement dans le 
cadre d’un projet de refonte de l’ensemble de nos programmes qui est en cours depuis un an. 
 
Téléfilm continuera d’appuyer le développement et la promotion de l’industrie audiovisuelle 
canadienne. Nous sommes également à la recherche de nouveaux partenariats afin de compléter nos 
propres ressources financières – un objectif stratégique que s’était déjà fixé Téléfilm dans son dernier 
plan d’entreprise.  
 
2. Le mandat fondamental de Téléfilm sera‐t‐il touché par le Plan d’action pour la réduction du 

déficit? 
 
En dépit des réductions de 10 % imposées à Téléfilm Canada en vertu du Plan d’action pour la réduction 
du déficit du gouvernement, nous allons continuer de jouer un rôle capital dans le développement et la 
promotion de l’industrie audiovisuelle canadienne. 
 
Dans le cadre du projet de refonte de nos programmes, nous procédons à la consolidation des 
programmes et l’administration en est grandement simplifiée. Mais au‐delà de ces efforts, il nous faudra 
faire les choses différemment pour réaliser des économies de coûts de 10 %. 
 
Téléfilm fera tout en son pouvoir pour atténuer ces conséquences en apportant des changements qui 
tiennent compte des cycles de production des clients, en proposant, lorsque cela est possible, d’autres 
modes de financement, et en élaborant des plans de transition en consultation avec les intervenants. 
 
Les mesures que nous entendons prendre au cours des trois prochaines années seront communiquées 
plus en détail à nos employés et à nos clients dans les plus brefs délais. 
 

1 



3. Quelle est votre position quant au soutien de la culture canadienne? 
 
Nous sommes heureux de constater que le gouvernement continue de soutenir la culture canadienne 
tout en cherchant à réduire le déficit du Canada. Il est important de noter que tous les organismes 
gouvernementaux, y compris les ministères fédéraux, les organismes et les sociétés d’État, ont pris part 
au Plan d’action pour la réduction du déficit du gouvernement dans le but de réaliser des économies de 
coûts de 5,2 milliards de dollars d’ici 2014‐2015. 
 
Il faut également mentionner que dans le cadre du précédent examen stratégique du gouvernement en 
2009, Téléfilm Canada n’avait pas été touchée par les compressions. 
 
4. Téléfilm mentionne qu’elle est actuellement à la recherche d’autres sources de financement pour 

l’industrie. Pourriez‐vous donner plus de détails? 
 
Nous avons récemment annoncé la création d’un Fonds de dons privés, auquel contribueront des 
entreprises et des particuliers. Ce fonds est destiné aux cinéastes émergents prometteurs pour leur 
permettre de réaliser leur premier long métrage, de même qu’aux cinéastes établis pour les aider à 
atteindre leur plein potentiel sur le plan international.  
 
Nous lancerons également cet été un programme pilote pour les productions à micro‐budget destiné 
aux professionnels accomplis du secteur du court métrage.  
 
Les ressources administrées par Téléfilm dans le cadre de ces deux projets agiront comme levier pour 
d’autres sources d’investissements. 
 
5. Qu’est‐ce que l’avenir réserve à Téléfilm pour les cinq prochaines années? 
 
Comme il est indiqué dans notre plan d’entreprise, les priorités stratégiques de Téléfilm visent 
maintenant à stimuler la demande des auditoires pour du contenu canadien, ici comme à l’étranger, 
tout en ayant comme objectif général d’assurer la viabilité et la réussite à long terme de l’industrie 
audiovisuelle canadienne. 
 
Nous respectons l’engagement que nous avons pris lors de notre Assemblée publique annuelle de 2010 
en mettant en chantier, cette année, trois projets de grande envergure : 
 
• La mise en application d’un nouvel indice de réussite permettant de mesurer d’une façon plus 

complète la performance d’un long métrage. 
• La refonte de nos programmes afin de renforcer l’excellence organisationnelle,  de simplifier le 

service aux clients et d’axer notre financement sur des projets qui ont le plus grand potentiel de 
succès. 

• Le développement de nouvelles stratégies nationales et internationales qui mettent davantage 
l’accent sur la promotion des talents et du contenu canadiens. 

 
6. Quelle a été la réaction générale de vos clients au Plan d’action pour la réduction du déficit? 
 
Téléfilm maintient des liens étroits avec l’industrie et a établi un processus de consultation et 
d’information régulier. Nous continuerons d’offrir du financement pour soutenir l’éventail très diversifié 
des activités cinématographiques des cinéastes canadiens. Nous sommes également à la recherche de 
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nouveaux partenariats afin de compléter nos propres ressources financières – un objectif stratégique 
que s’était déjà fixé Téléfilm dans son dernier plan d’entreprise. Pour tout changement, nous nous 
appuierons sur les consultations que nous menons depuis un an avec l’industrie. 
 
7. Quelle somme Téléfilm récupère‐t‐elle annuellement de ses investissements? 
 
Téléfilm récupère en moyenne 10 millions de dollars par année de ses investissements, une somme qui 
est réinvestie dans la production canadienne. 
 
8. De quelle façon les investissements de Téléfilm contribuent‐ils à l’économie canadienne? 
 
Nous investissons notamment dans des sociétés de production et de distribution de longs métrages 
canadiens qui sont des petites et moyennes entreprises. Et les PME représentent 90 % de notre 
économie nationale. 
 
L’ensemble de l’industrie audiovisuelle canadienne a créé 128 200 emplois et ajouté 7,46 milliards de 
dollars au P.I.B. du Canada en 2011, ce qui représente un apport plus grand que celui d’industries 
traditionnelles comme la pêche et la foresterie. 
 
9. Quels sont les objectifs de la refonte des programmes? 
 
En 2011, Téléfilm Canada a entrepris une importante refonte de ses programmes pour répondre à l’un 
des principaux objectifs de son plan d’entreprise, soit l’excellence organisationnelle. Cette initiative est 
indépendante du Plan d’action pour la réduction du déficit. 
 
Dans le cadre de cette refonte, nous mettons en place une approche plus simple et plus flexible axée sur 
les besoins des clients. Nous automatisons les processus et regroupons les demandes des clients dans la 
mesure du possible. Nous regroupons également les programmes, simplifions les principes directeurs et 
clarifions les critères d’admissibilité. Comme nous l’avons annoncé récemment, Téléfilm a d’abord 
apporté des changements à ses programmes d’aide au développement. 
 
Les changements apportés sont basés sur les résultats d’un important processus de consultation mené à 
l’interne et à l’externe. Ces consultations nous ont permis de constater que Téléfilm et les intervenants 
de l’industrie s’entendent sur ce qui est nécessaire pour assurer la viabilité à long terme de l’industrie 
audiovisuelle canadienne. 
 
10. Quand allez‐vous annoncer les changements aux autres programmes dans le cadre de la refonte? 
 
Nous annoncerons bientôt la refonte des programmes de soutien aux événements/à la promotion. Les 
changements liés à la refonte des programmes d’aide à la production et à la mise en marché seront 
annoncés plus tard en 2012. 
 
11. Quel sera l’impact de la réduction budgétaire sur les employés de Téléfilm? 
 
Téléfilm minimisera le plus possible l’impact des restrictions budgétaires sur ses employés, entre autres 
par un processus d’attrition quand cela est possible et en nous concentrant le plus possible sur des 
économies de coûts qui ne sont pas liées aux salaires. 
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En ce qui concerne les secteurs touchés par les réductions (c.‐à‐d. les programmes et les frais 
d’administration), nous adoptons une approche équilibrée afin de pouvoir maintenir notre capacité à 
tenir les engagements pris dans notre plan d’entreprise. 


